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TEG1 Larthika est la fille unique de ses parents. Elle était scolarisée au collège et, d'après ce que disent les parents, « tout allait bien jusqu'à ce qu'elle ait ses règles ». Ainsi, quand elle a eu ses premières menstruations, la famille a fait les rituels, comme cela se fait traditionnellement. Madame B., sa mère raconte qu'elle a cuisiné des ingrédients particuliers qui protègent le corps de la jeune fille (oeufs crus, légumes, certaines épices, etc.). Larthika ne trouvait pas cela forcément bon mais elle a tout respecté, même le fait d'être un peu à l'écart de la famille pendant cette période dite d'impureté. Puis la famille a rassemblé une cinquantaine de personnes à la maison, Larthika a été lavée avec des feuilles, du curcuma et d'autres ingrédients afin de la purifier. Elle confirme que cela s'est bien passé. Mais deux jours plus tard, alors qu'elle regardait un film d'horreur avec Monsieur B., son père, ce qu'elle aimait faire, elle a commencé à ne pas se sentir bien. Son père s'est endormi pendant le film et Larthika a regardé la fin seule. La mère explique que sa fille a l'habitude de regarder des films d'horreur, qu'elle est plus courageuse que son père d'habitude. À partir de là, elle a commencé à entendre des choses, à se taper dessus, à se comporter différemment. Raison pour laquelle elle a été hospitalisée.

TEG1 La venue des premières règles est une étape de séparation chez les Tamouls. Nous allons voir que cela a réveillé d'autres séparations douloureuses dans la famille, d'autres séparations plus anciennes.

T1 La migration, une séparation douloureuse

TEG1 Larthika est née au Sri Lanka au moment où la guerre était intense. À cette période, les Tamouls, qu'ils soient ou pas impliqués, étaient en danger car toujours soupçonnés de collaborer avec le groupe opposant au gouvernement. Monsieur était cuisinier, un métier transmis de père en fils. À cause de la guerre, la famille a dû quitter le village pour venir habiter dans la capitale. Le père a été arrêté par l'armée et torturé pendant vingt-trois jours. Il aurait pu mourir. Il se souvient des larmes de sa femme lorsqu'il est rentré après cette épreuve. Le frère de la mère a tout fait pour faire venir son beau-frère en France afin de le protéger. Cette séparation a été violente. Larthika n'avait alors que 1 an, elle n'a aucun souvenir du Sri Lanka. Elle a été séparée de son père pendant trois ans. Puis celui-ci a fait venir sa femme et ses enfants par le regroupement familial. Larthika n'a connu son père qu'à ce moment. Elle avait alors 4 ans. Il avait préparé la maison pour accueillir sa famille. Ils étaient très contents de se retrouver. Cette première séparation, due à la violence de la guerre, a été très difficile pour l'ensemble de la famille. La mère s'est occupée des enfants seule, même si elle a été aidée par sa famille. Mais le départ du père pour la France a été comme un arrachement et il décrit à quel point cela a été douloureux, aussi bien pour lui que pour sa femme.

T1 D'autres événements plus anciens

TEG1 La mère de Larthika a vécu d'autres séparations traumatiques au cours de son histoire. Elle a une soeur jumelle et a été confiée dès ses 3 mois à sa tante maternelle, car la famille n'avait pas assez d'argent pour élever les deux filles. L'enfant, qui ne prenait pas le sein, a été confiée à la tante, lui at-on expliqué. De l'âge de 3 à 9 ans, elle a vécu avec sa tante qu'elle appelle "maman". Puis elle a été contrainte de revenir chez sa mère quand sa cousine (la fille biologique de sa tante) a eu ses premières règles. La tante a dû partir à Sri Jayawardenapura Kotte, la capitale, pour s'occuper d'elle et l'accompagner dans sa vie de jeune fille. Madame B. a été de nouveau abandonnée au profit d'une autre enfant. Elle a vécu avec beaucoup de souffrance chez ses parents biologiques et a eu l'impression qu'on ne s'occupait pas bien d'elle. Elle a arrêté l'école au collège et s'est occupée de la maison. Dans son histoire de femme, elle a connu beaucoup de séparations en rapport avec la puberté. Celle de sa cousine a provoqué une nouvelle rupture. TEG1 Monsieur B. n'a pas eu une enfance simple non plus. Son père est décédé alors qu'il était jeune. Il est le cadet. Il a dû travailler en tant que domestique dès l'âge de 8 ans, puis à l'âge de 14 ans, il a pu exercer comme cuisinier.

Lors d'un mariage, il a rencontré sa future femme et a demandé sa main à son père. Ils ont attendu les 18 ans de la jeune fille avant de se marier. Monsieur B. dira que ce n'est ni un mariage d'amour ni un mariage arrangé mais un mariage "choisi".

T1 Le mari protecteur avec sa femme TEG1 Dans sa relation avec sa femme, Mr B. met en avant sa place de protecteur. Il explique qu'il fait tout pour qu'elle oublie sa souffrance, mais que les douleurs de l'enfance sont restées. Dès la première consultation, il parle de cette souffrance, et à l'avant-dernière, il demande explicitement que la consultation soit consacrée à son épouse. Lors de la dernière consultation, elle pourra parler de son histoire.

TEG1 Ces séparations douloureuses pour Mme B. avec ses mères, à des moments de vulnérabilité, sont une souffrance omniprésente et traumatique pour elle. Elle y met très peu de mots et son mari est celui qui va révéler son histoire. Il explique qu'il lui achète tout, qu'il la laisse faire tout ce qu'elle aime car elle a été longtemps privée de liberté. Il est très paternant envers elle. Il ajoute que Larthika ressemble beaucoup à sa mère au niveau du caractère.

T1 La frayeur : inversion des rôles

TEG1 Pour les premières règles de Larthika, quand la famille a consulté les prêtres selon les coutumes hindoues, on leur a expliqué que quelque chose est rentré lors des rituels de passage et qu'il faut les refaire au pays. Après la première hospitalisation de la jeune fille, un collier en or a été fait comme une protection, ce qui a coûté très très cher aux parents. Mais le rituel le plus important est à faire au pays. D'ailleurs cela ne touche pas seulement Larthika mais l'ensemble de la famille.

TEG1 Au moment de la maladie de la jeune fille, monsieur est lui aussi empêché. Il ne pouvait plus aller travailler, ni se lever. Madame devait l'habiller. Toute la première consultation a porté sur la souffrance du père face au trouble de sa fille. Tout au long du suivi, il ne cesse de questionner sa place : « Est-ce que j'ai fait quelque chose de mal ? » Il est très déprimé, pleure beaucoup. Cela le renvoie à la première séparation de la famille alors que Larthika avait 1 an. La jeune fille ne connaît son père que depuis l'âge de 4 ans, comme si cette relation père-fille était restée dans cette période d'abandon et de retrouvailles. Comme si le chantier de "devenir père" et celui "de devenir fille de son père" n'était pas encore terminé. Monsieur nous raconte plusieurs rêves qu'il a faits toujours en lien avec sa fille. Par exemple, il a rêvé qu'il saignait du nez. Il a fait le lien avec Larthika et cela correspondait à son premier jour de menstruation. Il a fait un autre rêve au même moment : un serpent est enroulé autour d'un oeuf cassé. Tous ces rêves renvoient très fortement à la sexualité, à cette nouvelle place de femme qu'a prise Larthika et à la distance nécessaire avec son père. Madame interprétera le rêve du serpent comme un rêve de séparation car tel est ce qu'annonce traditionnellement le serpent, dit-elle. Ainsi, pendant la consultation, on fera le lien entre le sang coulé et les séparations douloureuses. TEG1 L'inverse est aussi vrai. Larthika est très proche et très protectrice de son père. Quelques jours avant de tomber malade, elle a protégé son père contre des mauvaises paroles : une personne de la famille a parlé en mal de monsieur en disant qu'il n'est pas éduqué. Larthika s'est mise en colère et a répondu à cette dame pour défendre son père.

T1 L'importance de mettre des mots

Pendant la consultation transculturelle, nous évoquons ce voyage et ces rituels nécessaires à la guérison de Larthika et insistons sur l'importance de mettre des mots. Car comme l'avait observée l'équipe de première intention, la parole ne circule pas dans la famille. En effet, dès la deuxième consultation, Larthika allait mieux et avait commencé à reprendre sa vie de jeune fille. Par la suite, les parents ont pu l'emmener au pays pour faire les rituels, elle en est revenue métamorphosée. En effet, ce voyage a permis à la famille de retourner au Sri Lanka et de refaire les protections nécessaires pour l'ensemble de la famille afin que chacun retrouve sa place et que la frayeur de la séparation ne les paralyse plus. Depuis, Larthika ne prend plus aucun médicament mais continue son suivi psychothérapique individuel. Elle va mieux et a repris ses habitudes. Elle a souhaité arrêter les consultations transculturelles en famille.

T1 Conclusion

Pendant les consultations, Larthika parlait très peu mais ses symptômes font parler. Elle a montré la nécessité de faire des ponts entre les différents mondes et les différentes histoires afin que chacun puisse trouver sa place. Nous pourrions nous interroger sur ce qu'elle a compris de ce qui s'est passé lors des rituels de premières règles en France, le premier qui a été fait par ses parents en réunissant toute la famille. Avec un regard très occidental et sans être accompagnée de parole, cette période a pu être vécue de manière très violente (manger des aliments sans saveur, être mise à l'écart, puis entourée de beaucoup de monde dans une période intime). Larthika dira aussi qu'elle ne parle pas le tamoul, ce qui renforce l'idée du manque de mots. Comment comprendre toutes ces choses culturelles qui se sont produites autour d'elle, prise entre deux cultures et en manque de mots dans les deux langues ? Lors d'une consultation, Larthika dira qu'elle veut faire découvrir à ses parents « la tour Eiffel et le Sri Lanka », comme s'il fallait les réconcilier à la fois avec la France et le pays d'origine.

Elle doit trouver sa manière de se métisser, prendre un peu de ses parents, un peu de la société française pour se construire différemment mais avec les deux cultures en elle, ses deux appartenances. Il s'agit là du défi des enfants métis.

Notes

1 Consultations qui associent clinique et anthropologie et qui se font si besoin dans la langue maternelle de la famille. Ici, il s'agit de la consultation transculturelle de Marie Rose Moro à Avicenne, Bobigny (Assistance publique-Hôpitaux de Paris [AP-HP]). www.cliniquetransculturelle.org 2 Tous les prénoms ont été modifiés.
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